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LE CONTROLE DES AEDES, VECTEURS DIARBOVIROSES, EN AFRIQUE. 
__p. 
RESUME. 
africains impliqués dans la transmission 
de la fièvre jaune et de la dengue revêt deux aspects selon qu'il doit $tre 
réalisé 2 titre llprophylactiquell ou llcuratifllo Dans la première hypothèse, 
en l'absence de cas signalés, le contr6le relève essentiellement d'une 
action populaire concertée menée dans le cadre de l'éducation sanitaireo 
Dans la seconde hypothèse, en période de transmission inter-humaine, cette 
action sanitaire doit être complètée par la lutte chimique: au niveau des 
stades larvaires, par dépôts d'insecticides dans les gîtes; au niveau des 
adultes, et parfois simultanément des larves, par utilisation d'organo- 
.phosphorés en nébulisations ou en U,L.V, dispensés par voie aérienne ou 
terrestreo 
roses aux insecticides disponibles doit être régulièrement effectuée, afin 
de déceler l'apparition d'une éventuelle résistanceo 
Le contrôle des 
La détermination de la sensibilité des Aedes vecteurs d'arbovi- 
ABSTRACT c 
In Africa, many Aedes mosquitos are involved in= yellow. fever and 
dengue transmissione Their control can be carried out either in a "prophy- 
lactic" way, when no disease OCCLUS, o r  in a llcurativell one, when virus is 
detected in the human community, In the first event, control is confounded 
with sanitation measures; in the second event, insecticidal contrjl is 
needed against both larvae and ad-ults. Larvae populations.are destroyed by 
means of insecticidal deposits in the breeding-sites. Control of adults is 
achieved by thermal fogs or UaLeV, applications of organophosphorus 
compounds dispensed from ground or aerial generatorso 
The insecticide susceptibility level of every Aedes populations 
involved in arbovirus transmission must be periodically determined with all 
the insecticides available- 
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Parmi l e s  Cul ic idae  ceux appar tenant  au genre Aedes possèdent a11 
p l u s  hau t  degré l a  f a c u l t é  de t r ansme t t r e  'de nombreuses a rbov i roseso  
Cer t a ines  de ce l les -c ' î ,  en s e  dgveloppant de manière épidémique ou pandé- 
mique dans l e  mi l i eu  hurna.in, ont  p a r f o i s  un profond r e t en t i s semen t  soc io-  
économique: ce s o n t  e s sen t i e l l emen t  l a  f i è v r e  jaune e t  l e s  dengueso 
L'Afrique e s t  l e  . cont inent  d ' é l e c t i o n  de l a  f i è v r e  jaune qu i  s ' y  
manifeste  rggul iè rement ,  que ce  s o i t  par' exemple en Ouganda (19411, en 
E th iop ie  (1960-1962) ou,  p l u s  récemment, au  Sénégal  ('1965) (41, au N a l i ,  
au Togo e t  en Haute-Volta (1969), au Ghana, au N i g e r i a  (1969-1970) (8) ,  
en Angola (1971) (18) ou en S i e r r a  Leone (197.5) ( 2 ) 0  
L e s  dengues s é v i s s e n t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  en Amérique du Sud, 
i '  
en Inde,  dans l e  Sud-Est a s i a t i q u e ,  aux P h i l i p p i n e s ,  e t  dans l a  zone 
Pac i f ique .  Dans ces  r ég ions  Co-existent une forme bénigne e t  une forme 
hémorragique ( 2 0 ) -  En Europe l a  dengue semble s ' ê t r e  mani fes tée  en p a r t i e  
sous  ;la orme hémorragique, lors de l'épid8mi.e d'Athènes en q928 (16), 
Seule  l a  forme bénigne a p p a r a î t  en Afrique: 5 Durban (19271, aux Comores 
e t  à Madagascar ( 3 ) ,  au Nige r i a  (1975) (11) e t ,  d 'une façon géné ra l e ,  dans 
l e s  pays c ô t i e r s  ( I O )  o 
I 
Afin  de r e n f o r c e r  l t i rnpac t  des  campagnes de vacc ina t ion  p a r f o i s  
s u j e t t e s  B b i e n  des  a l é a s  ( f i è v r e  j aune ) ,  ou b i e n  a f i n  de p a l l i e r  l e u r  
absence (dengues),  l a  l u t t e  c o n t r e  l e s  e v e c t e u r s  s ' impose t o u j o u r s  
avec a u t a n t  d ' a c t u a l i t é o  
s .  
'le BIOLOGIE ET IDENTITE DES VECTEURS. 
I eI e a Biologie  des  vec teu r s  o 
-- 
LYoeuf des  Aede? e s t  t o u j o u r s  déposé sur l e s  p a r o i s  humides 
d 'une p e t i t e  c o l l e c t i o n  d'eau. Sa c a r a c t é r i s t i q u e  p r i n c i p a l e ,  l a  r é s i s t a n c e  
à l a  d e s s i c c a t i o n ,  l u i  permet de s u r v i v r e  pendant de longs  mois  au  dessèche. 
ment de son  suppor t ,  Lorsque, par l e  j e u  des  p r é c i p i t a t i o n s ,  il s e  r e t r o u v e  
immergé, l ' o e u f  donne na issance  B une l a r v e  aquat ique  q u i  s e  t ransforme en 
nymphe après qua t r e  mues de c r o i s s a n c e o  De l a  nymphe é c l ô t ,  deux j o u r s  p l u s  
t a r d ,  un a d u l t e .  
Ce t t e  v i e  l a r v a i r e  dure envi ron  d i x  j o u r s  e t  dépend de l a  charge 
du mi l i eu  en mdtière  n u t r i t i v e  a i n s i  que des  .caractérbstiques,physico- 
chimiques e t  de l a  température  .de l ' e au0  
Les  c o l l e c t i o n s  d 'eau co lon i sées ,  ou 19g?tes1f ,  son t  tr2s v a r i é e s -  
En mi l i eu  n a t u r e l  ce s o n t  pr inc ipa lement  l e s  t r o u s  d ' a r b r e ,  l e s  creux de 
r a c i n e s ,  les coques de f r u i t s ,  l e s  f e u i l l e s  engafnantes ,  l'es débris de 
c o q u i l l e s  de mollusques ou l e s  c a v i t é s  de rochera 
+? 
4 
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-c 
En milieu humain la diversité est encore plus grande, mais les caractéris- 
tiques des gîtes naturels (petit volume d'eau, parois bien définies, exis- 
tence d'une zone d'ombre) sont cependant retrouvées dans les gîtes domes- 
tiques et péridomestiquese Parmi ceux-ci on peut mentionner: les débris de 
poterie, les boîtes de conserve, les vieux pneus, les pièces de voitures 
usagées, les pots & fleurs, 5 l'extérieur; les fûts, les jarres de stockap 
de l'eau, les macérations médicinales, à l'intérieur. 
1 .  
1-2. -_U_ identité des vecteurs-. 
Le cycle épidémiologique de la fi6vre jaune traditionnellement 
décrit est celui qui existe en Afrique de l'Est (7) (19)*  I1 comporte deux 
vecteurs principaux: A,africanus - et A-simpsoni, le premier assurant 
principalement l'entretien de l'épizootie en milieu sauvage, le second 
étant responsable à la fois du passage du virus de l'animal 2 l'homme et 
de la transmission inter-humaines 
Des travaux récents (6) ont permis .de proposer un schéma 
épidémiologique de la fièvre jaune en Afrique de l'Ouest sensiblement p lus  
complexe,, Dans ce cycle, de nombreuses espèces d'bedes interviennent & t r o 2 - -  
niveaux différents : 
o dans le milieu naturel: - au niveau de l'entretien de 
l'épizootie: A,africanus, 
- au niveau de la transmission du 
virus de l'animal l'homme: A-africanus et, accessoirement 
A-luteocephalug. 
o dans le milieu humain: au niveau de la transmission d'homme G. 
homme: A,aegypti, A-vittatus et, accessoirement, A-,luteocephr - 
- lus et Y A. du groupe Lurcifer-taylori. 
Dans le cycle Qpidémioldgique de la dengue, endémique en zone 
inter-tropicale, ce sont aussi des Aecles qui sont impliqués dans l a  trans- 
mission du virus, aussi bien de l'anin1al à l'homme que d.e l'homme & l'hommee 
Dans C Q  dernier cas A.aeg;~pti est le vecteur majeur, sinon exclusif, 
2, CONTROLE DES AEDES, 
I - 
En milieu naturel favorable aux épizooties amariles, les 
vecteurs peuplent de très grandes surfaces continues; ils sont comme l ldi l i : '  
au sein du couvert végétal, ce n'est donc pas à ce niveau que peut être 
entrepris le contrôle o 
i 
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En milieu n a t u r e l  ou apparaisment l e s  cas-humains isalés, les  
densités de vecteurs sont beaucoup p l u s  importantes. mais les gîtes restent- 
difficilement accessibles et les surfaces iì traiter demeurent considérables. 
Le contrôle des vecteurs n'est pas non plus envisageable 2 ce niveau. 
En milieu humain, ville, Billage ou même simple campement, les 
vecteurs peuvent atteindre des densités très élevées mais restent circons- 
crits 6 l'intérieur d'un périmètre relativement bien défini par l'environ- 
nement immédiat des habitations périphériques * si subsistent parfois des 
gîtes naturels peu accessibles, la plupart des collections d'eau héberges+, 
les vecteurs sont aisément repérables et d'accès facile. 
C'est donc au niveau de l'épidémisation que le contrôle des 
vecteurs pourra être effectué avec Le maximum d'efficacité, s o i t  à titre 
llprophdlactique", en p6riode de Latence, soit 5 titre 'scuratifls, en période 
de trànsinission inter-humaine , 
Les vecteurs visés seront en premier lieu A-aegypti et A-vittatu!? 
qui pénè'crent le mieux le milieu humain et, accessoirement, A-luteocephalus 
ainsi q u t & e g r q f u r c i m  qui  peuvent se développer dans le milieu 
végétal proche des agglomérations. 
* e  
2-2,  Cm@le en période de iztence. 
= En période de latence, le contrôle exige, comme préalable, la 
reconnaissance des zones 5 risque épidémique. Cette démarche primordiale 
consiste, dans la pratique, 2 évaluer les densités de vecteurs grâce à des 
enquêtes portant aussi bien s u r  les stades larvaires (inspection systématique 
des collections d'eau) que s u r  les adultes (captures manuelles ou sur appât- 
pondoirs-pièges)" 
Ces séries d'enquêtes, menées 5 l'échelle d'une région, d'un 
pays ou d'une grande zone bio-géographique,,c*nduisent 2 la localisation 
de r é g i o n s  & risque épidémique soit permanent, si_&es modalités tradifion- 
nelles de stockage de l'eau sont favorables (171, soit saisonnier si les 
seules précipitations interviennent dans le développement de populations 
s té gomy i e nne s 
- Ces zones 3. ri;que.,étant définies, le contrôle visera à réduire 
les deilsités d' Aedes en-dessous d'un seu%i auquel l e s  probabilités d'une 
transmission inter-humaine sont infimes, 
Si la lutte biologique a pu être envisagée. conime moyen de 
contrÔle, par utilisation de poissons larvïvores,' par introduction de 
moustiques aux larves prédatrices comme 1es.Toxorhynchites (211, par lâcher 
de mâles stériles du porteurs de tares génétiques (131, les diverses méthode 
proposées ne sont guère applicables à un contrôle 6 grande échelle* 
- I  . 
,. 
Le seul moyen rationnel pour éliminer les risques de transmis- 
sion est une action populaire organisée dans ¡.e cadre de l'éducation sani- 
taire e 
Les moyens à mettre en oeuvre sont simples et les difficultés 
qui peuvent surgir sont plus d' ordre psychologique que financier a 
11 faut arriver 2 faire intégrer dans la vie courante des 
,~ populations concernées: 
- soit quelques modifications 'de l'économie de l'eau, lorsque 
cette d-ernière est responsable de la pullulation des vecteurs; ce qui se 
traduit par une diminution du etockage en jarre au profit de récipients 
peu ou pas attractifs pour les e (bassines, seaux), 
e une vidange et un lavage des conteneurs d'eau, accompagnés de 
brossage des parois, afin d'.éliminer simultanément larves et 
. oeufs, 
.'i - soit quelques gestes relevant de l'hygiène domestique, 1orsq.:- -
les fldéchets de civilisations9.sont les principaux gîtes saisonniers: 
élimination de tous leS.débris cfey$oferies ou de calebasses 
et des boîtes de conserves, dans l'environnement le plus vas-' 
possible autour de l'liabitation, . . $ -  , . -<  ,- 
. .  
. . .  
' . ..".(.. ------;. .- - I _,_ , 
e destruction des:'vieux pneus et des +:L.&g,es de voitures 
0 mise 5 l'abri des 'pneus et des p.i&ces.de voiture récupérable, 
Ces dernières mesures peuvent être couplées 'avec les modifica- 
inutilisables, . ' " . *. :. 
tions de l'économie de l'eau lorsque des populations 'permanentes et sai- 
sonnières de vecteurs coexistent dans une même localité, El1e.s s'imposent 
plus particulièrement en milieu urbain ou en voie d'urbenisationo 
* 
-, 
2.2, Contrôle en période de transmission inter-humaine. - 
Dès que la circulation du virus dans le milieu humain est 
détectée, le contrôle immédiat et rapide des vecteurs s'impose, Le caractèr 
d'urgence de la lutte anti-vectorielle exige alors que l'on prenne simuli;. 
nément toutes les mesures po.ssibles pour, d'une part, détruire les Aedes 
susceptibles d'héberger le virus et, d'autre part, prévenir toute nouvelle 
production de ces vecteurs. 
A l'action sanitaire prophylactique, qui d.oit être renforcée, on 
doit adjoindre une lutte chim$.que dirigée 5 l'encontre des formes aussi b: 
larvaires qu'imaginales des Aedes o 
L 7 -  - 6 -  
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2.2-1, Lutte chimique contre l e s  populations larvaires. 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - C - - - - - - - C - - ~ - ~ - -  
Ce type de lutté consiste 5 introduire de l'insecticide dans 
toute collection d'eau apte & entretenir une population larvaire d' Aedes, 
que le gîte soit positif ou uniquement potentiel- 
L'insecticide est délivré aprgs évaluation du volume du r6ci- 
pient, de telle manière que la concentration atteinte soit voisine de I ppt~  
(E) Le Dursban un arganophosphoré, peut être employé dans tous 
les gîtes dont l'eau n'est pas utilisée pour d e s  besoins domestiques 
(boisson, toilette) car son efficacité certaine s u r  les larves de Cu-licidae 
s'accompagne d'une toxicité assez élevée envers les mammifères, 
. 
. L'Abate de co6t plus élevé,, mais de toxicité 'envers les. 
. .  . !  
mammifèresi pXus faible, 'est 'le seul composé qui puisse être utilisé dans 
les eaux de consommation ('l)e Deux formulations . .  sont disponibles: granulés 5 
1% de ma'ciqye. active ou cancektrS émulsiònnable . . . .  5 20% . ou 50$, 
e . . .  , 
. .  
A la:.concentration de 1 ppm, l'action de 3.'!insectici.de est 
immédiate , , . ... .sur . . . . tous ,.'les tades larvaires et se mairit,ient .environ pendant 
un mois., .. ' . I  
de nouveaux vecteurs mais elle ne suffit p a s ,  5 elle seule, pour interrompre 
la transmission inter-humaine. Xn effet, les vecteurs produits antérieure- 
ment au traitement larvicide ont une longévité suffisante pour que la dimi- 
nution des contacts homme-vecteur ne soit sensible qu'après plusieurs 
semaines a 
La lutte anti-larvaire doit donc être obligatoirement couplée 
avec une lutte dirigée contre les adultes* 
Le traitement adulticide peut revêtir plusieurs formes: 
- pulvérisations à effet rémanent, 
- nébulisations, 
- applications 5 très faible volume (U.L,V, = Ultra Low-Volume des 
anglophones >. a . 
2.2.2-1, Pulvérisations., 
Les pulvérisations sont réalisées grâce 2 des appareils du type 
l'à pression préalable" et consistent dans le dépôt, sur les parois inté- 
rieures des habitations, d'une suspension aqueuse d'insecticide. 
.r * ,  
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Ce dépôt ne peut être efficace que vis-à-vis des Aedes * 
endophiles entrant en contact avec les murs, o r  une fraction importante des 
P Aedes &chappent ce contact en se reposant, 5 l'intérieur des maisons, sur 
des objets, vêtements ou récipients. C'est la raison pour laquelle il n'es- 
pas recommandé de recourir & ce type de lutte, couteux et peu efficaceo 
Cependant, en l'absence de tout autre moyen de lutte, peut-on préconiser 
l'aspersion r'périfocalell, localisée 2 l'environnement immédiat des gîtes 
(2) 
2,2.2.2, Ngbulisations. 
Les nébulisations sont obtenues au moyen d'appareils pulsant de 
l'air chaud dans lequel est vaporisé un insecticide en solution huileuseo 
I1 se forme, par condensation, un brouillard de fines gouttelettes chargée, 
d'insecticide, 
Cette technique peut être utilisée avec succès contre les dedes- - 
Une solv.ti'on à 4% de malathion dans l'huile diesel, dispensée Si. raison de 
420 ml/ha a donné 83% de réduction de la population d'Aedes aegypti B 
Bangkok ( 5 ) e  Mais le traitement ne possède aucune rémanence et la densité 
des adultes revient au même niveau qu'avant le traitement en une semaine. 
D'autres insecticides que le mala,.$hion . .  ?pe.uvent être , .  utilisés: . .  1.. ,,,, , ,,_- _ , _ _  ..--. 
: ,, . . . . .  ' '  le fenthion et, surtout, le fenitrothion. 
2,2*2.3* Traitement 2 très faible volume (Ú:L.V*)' 
: _ .  . . 
. . . .  
, . "I . . .  
Dans ce type de traitement il y a ,to,ujours formation de 
brouillard mais la taille des gouttelettes formées est inférieure à celle 
résultant de nébulisations, D'autre part, ce n'est pas un gaz chaud qui 
véhicule l'insecticide: le composé, qui peut &tre délivré s o u s  de très 
faibles quantités, est divisé en gouttelettes grâce 6 un atomiseur rotatif 
dont la vitesse détermine la taille des particules d'insecticides pur ou 
très concentré. 
En raison même de la finesse des particules et de la faible 
quantité d'insecticide dispersée, ce type de traitement ne peut prétendre 
Si. un effet rémanent. Un ~0iltr8le efficace exige donc la mise-en-oeuvre de 
plusieurs traitements successifs, A cette condition, d'excellents résultat: 
peuvent 8tre obtenus en utilisant soit des appareils manuels, soit des 
engins véhiculés au s o l ,  soit encore du matériel adapté à des aérohefsò 
* Traitement manuel 
Une expéri.ence qui peut servir de base de travail a été menée 
'en Thaïlande (15); I500 habitations ont été traitées grâce 6 un appareil 
portable la main, le Wity Mae", avec du fenitrothion 6 la dose de 0,l ml 
p a r  m 3  d ? h a b l t a t i o n e  Après deux a p p l i c a t i o n s  espacées  de deux semaines, 
l a  popu la t ion  stégomyienne mont ra i t  une diminut ion de sa d e n s i t é  sup&rieu;-r 
à 99%, e t  c e l a  un m o i s  ap rès  l e  t r a i t e m e n t ,  On a pu t e n i r  l e  vec teu r  v i sé  
(A .aegy j2 )  pour to ta lement  d i s p a r u  pendant s i x  mois o 
1 J 
J 
Le s e u l  handicap c o n s i s t e  dans l a  f r a g i l i t é  de l ' e n g i n  soumis :. 
une u t i l i s a t i o n  i n t e n s i v e .  
* Trai tement  pa r  véhicu le  au sol. 
Un généra teur  d'U.L,V. peut  ê t r e  monté s u r  véhicu le .  Sa puis -  
sance supé r i eu re  e t  sa grande mob i l i t é  a u t o r i s e n t  des  t r a i t e m e n t s  p l u s  
r a p i d e s  e t  p l u s  é tendus ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  a d a p t é s  aux grandes v i l l e s .  
Cinq t r a i t e m e n t s  s u c c e s s i f s  au f e n i t r o t h i o n ,  u t i l i s é  & l a  dosc 
de 511 2 1095 ml/ha, s e  t r a d u i s e n t  p a r  un con t rô l e  quasi-absolu pendant UE- 
pé r iode  de c i n q  mois ap rès  l e  t r a i t e m e n t  (14)., Un t e l  r é s u l t a t  ne peut  ê t r e  
obtenu que pai-ce que l ' a c t i o n  i n s e c t i c i d e  s e  mani fes te  simultanément sur l e s  
popu la t ions  l a w a i r e s  e t  a d u l t e s  du vec teu r  domestique e t  pgri-domestique,  
mo 
* Trai tement  par a é r o n e f D  
S i  l e  généra teur  e s t  f i x é  sur un av ion  ou un h é l i c o p t è r e ,  l e s  
t r a i t e m e n t s  en U,L,V.  peuvent a lors  ê t r e  d i spensés  p a r  vo ie  aé r i enne  s u r  
de t r è s  grandee s u r f a c e s .  
Ce t i e  technique é laborée  a é t é  u t i l i s é e  avec succès  en 
Thallande ( I O ) ,  A l a  dose de 438 ml/ha, deux t r a i t e m e n t s  e f f e c t u é s  à qua+r 
j o u r s  d'interoz!-le, avec du malathion 2 95%, ont  i n d u i t  une d iminvt ion  de I r .  
d e n s i t é  s-kégomyienne de  99%, dans l ' immédiat ,  e t  de 58% à 9974, d i x  jours 
p l u s  ta rd-  
-* ,, , I  
3-  RESISTADTCE AUX INSECTICIDES , - -a-?=.- 
l ~ f a p p a r i t i o n  de l a  r é s i s t a n c e  aux i n s e c t i c i d e s  au s e i n  d 'une 
popu la t ion  d?.Aedes peut  compromettre irrémédiablement une campagne de l u t + ,  
Aussi  d.oit-on procéder  régul iè rement  au c o n t r ô l e  de l a  s e n s i b i l i t é  des  
pr inc ipaux Aedes-cibles  vis-à-vis d-es i n s e c t i c i d e s  d i spon ib le s .  
P
-- 
A ZFheure  a c t u e l l e ,  A.-.-a.egypti p r é s e n t e  une r é s i s t a n c e  aux 
organochlosgs (DDT d i e l d r i n e ,  HGE.1) dans t o u s  l e s  pays d 'Afr ique ,  
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killeu.rs, cette résistance s'étend -5 d'autres insecticides d'usage courant 
tels que le malathion, le fenthion, l'Abate (%) , et le Dursban(E) ( l 2 J 0  
I1 n'a pas été détecté de résistance chez les autres Redes africains, mais 
cette situation résulte plus d'une non-détermination de leur sensibilité 
aux insecticides que d'une réelle absence de résistance, 
__q_ 
11 importe donc d'être vigilant et d'étendre -5 tous les Aedes 
reconnus comme vecteurs, en Afrique, les études de sensibilité restreintes! 
jusqufici, & Redes aegypti, 
4. CONCLUSION II 
_I 
Il semble donc qu'un contrôle des Aedes en Afrique mené 2 titre 
prophylactique ne peut reposer que s u r  une éducation sanitaire bien dirigé. 
s'il est mené à titre curatif il doit faire appel 6 toutes les ressources 
disponibleso Dans ce dernier cas, la lutte chimique anti-adultes, qui doit 
compléter les mesures sanitaires et la lutte anti-larvaire, trouve dans 
l'application d'U.LoV. la méthode de choix pour éliminer le vecteur, le moi:, 
de traitement dépendant a l o r s  du matériel et du personnel qualifié 
disponibles, Les pulvérisations ne pourront jamais être qu'un palliatif 2 
-
n'utiliser qu'en traitement "périfocal". A .  
La généralisation du phénomène de résistance aux organochlorés 
puis au:: organophosphorés manifestée par des Aedes de très nombreuses 
régions, impose un contrôle périodique du niveau de sensibilité des Aedes 
impliqués dans la transmission d'arboviroses au niveau d'une région donnée 
-
En raison de leurg performances et de la sensibilité actuelle 
des e africains, l'Abate (.E) , le malathion et le fenktrothion sont .bout 
désignés pour Qtre utilisés en période de transmission inter-humaine 
d I arboviroses 
. .  
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